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L’Inca Gar ci la so de la Vega fut l’exact contem po rain de Sha kes peare
et de Cer van tès. Tous trois se raient d’ailleurs morts le même jour
d’avril 1616, cir cons tance qui a conduit la Confé rence gé né rale de
l’UNES CO à adop ter cette date- là pour cé lé brer la jour née mon diale
du livre et du droit d’au teur  : « Le 23 avril est une date sym bo lique
pour la lit té ra ture uni ver selle. C’est en effet à cette date en 1616 que
Cer van tès, Sha kes peare et Inca Gar ci la so de la Vega sont tous les
trois morts ». Roger Char tier (2018), qui cite ces lignes ti rées du site
des Na tions unies, nuance l’anec dote 1. De même, qua li fier Gar ci la so
d’au teur lit té raire pose pro blème. Mais les faits sont là : pour l’UNES‐ 
CO, l’Inca est un « clas sique » de la lit té ra ture uni ver selle à l’ins tar de
ses deux illustres contem po rains.

1

Dès lors, com ment ex pli quer que le métis pé ru vien 2, fils d’un
conquis ta dor es pa gnol et d’une prin cesse inca, soit pra ti que ment
mé con nu dans nos contrées  ? Com ment ex pli quer, par exemple,
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qu’en 2016, lors du qua trième cen te naire de la mort des trois au teurs,
le dé ca lage entre les com mé mo ra tions consa crées à Sha kes peare et à
Cer van tès et celles consa crées à l’Inca Gar ci la so ait été si grand,
comme si les se condes ne concer naient que le Pérou et l’Es pagne 3  ?
Ou en core, que l’on puisse lire en fran çais l’in té grale des écrits des
deux au teurs eu ro péens dans la pres ti gieuse «  Bi blio thèque de la
Pléiade », mais qu’une seule œuvre de l’Inca existe dans une tra duc‐
tion ré cente 4 ? Com ment l’ex pli quer si ce n’est par un eu ro cen trisme
qui pousse à mettre au pre mier plan les lit té ra tures et, plus lar ge‐ 
ment, les pro duc tions ar tis tiques et scien ti fiques oc ci den tales et à
mar gi na li ser celles des autres par ties du monde ? C’est à rompre avec
cette si tua tion et à mettre fin à un si lence in jus ti fié que s’em ploie Al‐ 
fre do Gomez- Muller, pro fes seur ho no raire d’études latino- 
américaines et de phi lo so phie à l’uni ver si té de Tours.

Outre la re con nais sance de l’UNES CO, rap pe lons en effet que jusque
bien avan cé le XIX   siècle, lorsque le dé ve lop pe ment de l’ar chéo lo gie
scien ti fique ap por ta un nou veau re gard et que la ré or ga ni sa tion des
bi blio thèques et des dé pôts d’ar chives mit au jour des sources res tées
ma nus crites, le passé andin fut vu quasi ex clu si ve ment à tra vers le
prisme des écrits de Gar ci la so. Les Com men taires royaux sur le Pérou
des Incas (Lis bonne, 1609) en par ti cu lier eurent un vif suc cès  : dès
leur pa ru tion ils furent lus, tra duits et ré in ter pré tés. Très tôt, ils ins‐ 
pi rèrent des deux côtés de l’Océan des « uto pies » et des pro jets po li‐ 
tiques va riés dont cer tains, dé cli nés en de nou veaux ava tars,
connurent une longue pos té ri té. Sou vent dé crit comme « le pre mier
métis amé ri cain », l’Inca est éga le ment consi dé ré par cer tains comme
un pré cur seur de la lit té ra ture latino- américaine, voire comme le
« pre mier grand écri vain latino- américain ».

3

e

Com mu na lisme andin et bon gou ver ne ment. La mé moire uto pique de
l’Inca Gar ci la so traite du pre mier de ces as pects 5. Et di sons d’em blée
que c’est ce choix qui sin gu la rise le livre au sein d’une bi blio gra phie
gar ci las sienne de ve nue plé tho rique et, par tant, qui fait tout son in té‐ 
rêt, y com pris pour le lec teur pro fane. Le cœur du pro pos ce n’est, en
effet, ni l’au teur ni l’œuvre. C’est plu tôt «  d’éta blir la pré sence de la
ré fé rence inca- garcilassienne au sein des longues mé moires “uto‐ 
piques” qui, en Eu rope et en Amé rique “la tine”, ont contri bué au fil
des siècles au re nou vel le ment des pra tiques et des théo ries po li tiques
et so ciales  » (p.  13), en par ti cu lier celles consa crées aux com muns.
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Pré ci sons que le terme « uto pie » est en ten du ici, en sui vant des dis‐ 
tinc tions opé rées par Gus tav Lan dauer (1905), Karl Mann heim (1929)
et Paul Ri cœur (1997) 6, non pas « au sens vul gaire et idéo lo gique […],
sui vant le quel celle- ci est as si mi lée à la pure fic tion, à l’illu sion et à la
trom pe rie » ou en core à « l’op po sé de la réa li té », mais au sens d’une
« pro duc tion cultu relle ayant pour fonc tion la cri tique d’un ordre éta‐ 
bli et l’ou ver ture de pos sibles à réa li ser » (p. 105). En d’autres termes,
l’ou vrage se pro pose d’étu dier la ma nière dont les des crip tions du
« bon gou ver ne ment » des Incas par Gar ci la so « ont été in ter pré tées
et uti li sées po li ti que ment et so cia le ment, dans des contextes his to‐ 
riques et cultu rels très va riés » et ont per mis «  l’éla bo ra tion de mo‐ 
dèles al ter na tifs de so cié té orien tés par un prin cipe (re)dis tri bu tif à
pro ve nance an dine : “À cha cun selon ses be soins, de cha cun selon ses
ca pa ci tés” » (p. 13-14).

Un tel tra vail im po sait de s’ar rê ter en pre mier lieu sur Gar ci la so et
ses Com men taires. Après un « Avant- propos » (p. 7-18) po sant les en‐ 
jeux et ex pli ci tant la dé marche de l’en quête, les deux pre mières par‐ 
ties du livre leur sont ainsi consa crées. La pre mière, « Qui était l’Inca
Gar ci la so  ?  » (p.  19-68), mêle des élé ments bio gra phiques avec des
élé ments de contexte éta blis à par tir des écrits de l’Inca et de tra vaux
de spé cia listes 7 (chap.  1) avant d’of frir une pre mière lec ture d’en‐ 
semble de l’en tre prise his to riale de Gar ci la so (chap. 2). La deuxième,
« Le “bon gou ver ne ment” inca : ré cits et don nées » (p. 69-138), étu die
cette fois, sans cher cher à sé pa rer ce qui re lève de la « vé ri té » his to‐ 
rique de ce qui re lève de la « fic tion », les des crip tions que Gar ci la so
fait de la «  phi lo so phie mo rale  » des Incas 8. Cette der nière était
basée sur la ré ci pro ci té et la re dis tri bu tion, y com pris des terres et
des res sources hy drau liques, dont une par tie était pos sé dée col lec ti‐ 
ve ment par la com mu nau té ou ayllu (chap.  3). L’au teur es quisse en‐ 
suite « une his toire de la ré ap pro pria tion du récit his to rial de l’Inca
Gar ci la so par les sciences hu maines mo dernes » (p. 77) [chap. 4].

5

Che min fai sant, Al fre do Gomez- Muller rompt op por tu né ment avec
cer tains cli chés res sas sés à loi sir par la cri tique et l’his to rio gra phie.
Ainsi celui de Gar ci la so au teur lit té raire, sou vent uti li sé pour dis qua‐ 
li fier la pen sée éthico- politique de l’Inca ou en core celui qui fait de lui
le «  pre mier métis amé ri cain  ». Si l’Inca se dé fi nit bien comme
« métis » dans un cha pitre des Com men taires – « Ce nom [de métis]
fut im po sé par les pre miers Es pa gnols qui eurent des en fants avec
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des In diennes, et comme il a été donné par nos pères et en rai son de
son sens, je le pro fère quant à moi à pleine bouche et j’en suis fier »
(Gar ci la so de la Vega 1982 [1609] : IX, 31, t. 3, p. 287)  –, cela se pro duit
à une seule re prise et dans un « contexte po lé mique mar qué par le
mé pris des Es pa gnols “purs” à l’égard du “métis” ». À l’in verse, l’auto- 
identification comme « In dien », pré sente aussi dans le nom qu’il s’est
choi si (son nom de nais sance était Gómez Suárez de Fi gue roa), ap pa‐ 
raît de ma nière ré ité rée dans l’en semble de son œuvre. L’iden ti fi ca‐ 
tion de Gar ci la so comme « métis » est ainsi à re pla cer dans le cadre
hé ri té des construc tions na tio nales du XIX  siècle, où le mé tis sage est
ima gi né comme une syn thèse des ti née à pro duire une nou velle
«  race  » dé bar ras sée de la di men sion «  ar chaïque  » de l’«  In dien  »
mais conser vant l’élé ment cultu rel his pa nique ou eu ro péen perçu
comme por teur de la « science » et du « pro grès » (p. 48-51).

e

Une fois ce cadre his to rique et concep tuel posé, la troi sième par tie
(p. 139-194) étu die l’« im pact des Com men taires royaux dans la for ma‐ 
tion de la pen sée po li tique mo derne de l’Eu rope  », prin ci pa le ment
(mais non ex clu si ve ment) dans la France du XVIII   siècle 9. C’est en
effet dans notre pays que «  l’im pact de la pre mière par tie des Com‐ 
men taires royaux a été le plus grand » (p.  143) à cette époque. Deux
tra duc tions – celle de Jean Bau doin (1633), plu sieurs fois ré édi tée, et
celle, illus trée, de Thomas- François Da li bard (1744)  –, dif fu sèrent le
texte de Gar ci la so tout en « rend[ant] ex pli cite ce que l’Inca Gar ci la so
avait lais sé im pli cite : “le bon gou ver ne ment” des Incas re pré sente un
mo dèle po li tique d’une por tée uni ver selle » (p. 145). Cela donna lieu à
une vé ri table « mode » pé ru vienne que l’on re trouve dans la pro duc‐ 
tion lit té raire (Al zire ou les Amé ri cains de Vol taire, 1736), ar tis tique
(Les Indes ga lantes de Ra meau, 1735) et scien ti fique de l’époque
(Guillaume- Thomas Ray nal, His toire phi lo so phique et po li tique des
éta blis se ments et du com merce des Eu ro péens dans les deux Indes,
1780) 10.

7

e

Au re gard de la pro duc tion to tale, le thème pé ru vien re pré sente
quan ti ta ti ve ment peu de chose. On pos sède des chiffres pré cis sur la
pro duc tion ro ma nesque de la se conde moi tié du XVIII   siècle  : sur
2500 ro mans pu bliés entre 1751 et 1800, on en compte 99 dont l’ac tion
se dé roule to ta le ment ou en par tie en Amé rique, dont 2 seule ment au
Pérou (Bow ling 1985). Néan moins, deux best- sellers de l’époque, au‐ 
jourd’hui lar ge ment mé con nus, ont pour thème les Incas : les Lettres

8
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d’une Pé ru vienne de Ma dame de Graf fi gny (1747 ; 2  édi tion aug men‐ 
tée en 1752) et Les Incas, ou la des truc tion du Pérou de Mar mon tel
(1777). On compte, pour le pre mier, 138 édi tions jusqu’en 1872, 10 tra‐ 
duc tions en an glais et en ita lien ainsi que des tra duc tions en es pa‐ 
gnol, al le mand, por tu gais, sué dois et russe (Graf fi gny 2022  [1752]  :
239). Pour le se cond, ce ne sont pas moins de 73  édi tions au
XVIII   siècle (dont 19  ré im pres sions l’année de sa pa ru tion) et 111 au
XIX  siècle, plus des tra duc tions en al le mand, an glais, néer lan dais, ita‐ 
lien, russe et sué dois 11. L’ou vrage fut éga le ment adap té au théâtre et à
l’opéra et ins pi ra des écri vains comme Cha teau briand (Atala, Les Nat‐ 
chez) [Gallo 2016 : 58-62]. Soit, dans les deux cas, des chiffres com pa‐ 
rables seule ment avec ceux d’un des best- sellers ab so lus de l’époque,
Can dide de Vol taire (1759).

e

e

e

Comme le sou ligne Al fre do Gomez- Muller :9

Il ne s’agit nul le ment d’un goût sou dain et ca pri cieux pour le « bon
sau vage », l’« exo tisme » ou le « pri mi ti visme », selon les éti quettes
pa res seuses et su per fi cielles qu’une cer taine his toire de la lit té ra ture
et des idées ré pète in las sa ble ment de puis plus d’un siècle. La quasi- 
totalité des œuvres en ques tion ne pré sente pas les Incas comme des
êtres « éloi gnés de la culture oc ci den tale » mais, au contraire, met en
évi dence la com mune condi tion hu maine des Incas et des Eu ro péens
dans le but de mieux dé cen trer l’Eu rope et de mettre en ques tion
l’eu ro péo cen trisme […]. L’in té rêt de Bau doin pour les Incas, de même
que celui de Da li bard et de la plu part des auteur- es du XVIII  siècle,
n’obéit pas à une mode lit té raire mais à l’in ten tion po li tique et cultu ‐
relle de fa vo ri ser l’exa men cri tique de cer tains as pects d’un mode de
vie qui tend à s’im po ser en Eu rope, et qui com prend des concep tions
spé ci fiques du po li tique et de la jus tice so ciale. D’autres, au contraire,
se servent du ré fé rent in caïque comme d’un anti- modèle dans le
cadre d’un dis cours eu ro péo cen triste, co lo nia liste et apo lo gé tique de
la pro prié té pri vée in con di tion nelle (p. 146-147).

e

Les au teurs uti li sant le ré fé rent gar ci las sien du « bon gou ver ne ment »
inca comme «  anti- modèle  » ce sont, no tam ment, les abbés Ray nal
(His toire phi lo so phique et po li tique…) et Genty (L’In fluence de la dé‐ 
cou verte de l’Amé rique sur le bon heur du genre hu main, 1788). Tous
deux construisent un mo dèle ca rac té ris tique de la « mo der ni té » ca‐ 
pi ta liste au ser vice des en tre prises co lo niales eu ro péennes où la pro‐ 
prié té pri vée de vient un cri tère de ci vi li sa tion (p. 185-186). Parmi ceux
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qui, au contraire, « as sument une po si tion cri tique vis- à-vis de l’ordre
so cial, éco no mique, po li tique et cultu rel des so cié tés eu ro péennes et
en par ti cu lier de la so cié té fran çaise », Al fre do Gomez- Muller choi sit
de s’ar rê ter sur Fran çois Ques nay, Fran çoise de Graf fi gny, Ga briel de
Mably et Mo rel ly (chap. 5 et 6). Ce der nier, en par ti cu lier, consti tue
un jalon de pre mière im por tance dans la consti tu tion de la « mé moire
uto pique » de l’Inca Gar ci la so :

Mo rel ly pré sente dès 1753 le ré fé rent inca comme une ex pé rience
his to rique qui « prouve la pos si bi li té d’un sys tème qui n’est point
ima gi naire » (1753 : XLI) ; par là même, il in tègre le ré fé rent inca à la
fois « réel » et « ima gi naire » à cette même mé moire [cultu relle de la
com mu nau té des biens], en lui confé rant une di men sion qui dé passe
l’ho ri zon cultu rel « eu ro péen » (p. 194).

La qua trième par tie, «  “Com mu nisme inca” et an ti ca pi ta lisme “mo‐ 
derne”  » (p.  195-323), aborde la ques tion de l’im pact des Com men‐ 
taires royaux cette fois dans le débat in ter na tio nal sur le « so cia lisme
inca ». Comme l’ex plique Al fre do Gomez- Muller :

11

Des po si tions op po sées sur le com mu nisme inca ou le so cia lisme
inca, ba sées en grande par tie sur le récit his to rial de l’Inca Gar ci la so,
vont s’af fron ter pen dant plus d’un demi- siècle – de la dé cen nie de
1880 à celle de 1930 – aussi bien en Eu rope qu’en Amé rique la tine. In ‐
dé pen dam ment de leur per ti nence ou non en tant que ca té go ries
his to riques, les no tions de com mu nisme inca ou de so cia lisme inca
vont contri buer au fil du temps à l’in ven tion d’idées et de pra tiques
po li tiques très di verses, qui vont re mettre en jeu des ques tions fon ‐
da men tales : la dé fi ni tion du com mu nisme ou du so cia lisme, les
concep tions de l’éman ci pa tion, de la li ber té et de la jus tice so ciale, la
cri tique (post)co lo niale et la dé co lo ni sa tion, les rap ports entre les
do maines éta tique et com mu nal, etc. Les deux ex pres sions vont être
uti li sées dans le cadre de conflits où s’af frontent des po si tions po li ‐
tiques et éthiques an ta go nistes, se dif fé ren ciant par leur ma nière de
com prendre le ca pi ta lisme (p. 220-221).

Le cha pitre 7 ex plore « Les Com men taires royaux et la nais sance du
so cia lisme eu ro péen  », du Ma ni feste des Égaux (1797) aux écrits de
l’eth no logue Hein rich Cunow (1896) et ses pro lon ge ments. En effet, la
thèse de ce der nier «  selon la quelle il exis tait dans l’an cien “Pérou”

12
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une forme de com mu nismepri mi tif, va connaître d’im por tantes ré per‐ 
cus sions au cours des dé cen nies sui vantes » (p. 209). Des au teurs tels
que Charles Le tour neau –  l’un des prin ci paux re pré sen tants fran çais
du « dar wi nisme so cial » – ou Louis Bau din – ju riste et éco no miste ul‐ 
tra li bé ral dont les ou vrages sur l’Em pire so cia liste des Inka (1928) et
Es sais sur le so cia lisme. Les Incas du Pérou (1942) connurent un grand
suc cès – pré sen tèrent le « com mu nisme inca » comme « un re pous‐ 
soir pour le pré sent  » (p.  221). Pour d’autres (l’éco no miste Émile de
La ve leye, le so cio logue Guillaume de Greef), le « com mu nisme inca »
fut au contraire «  un ré fé rent his to rique fon da men tal en vue de la
construc tion d’une so cié té plus éga li taire, où l’on ga ran tit à cha cun
les condi tions né ces saires pour vivre di gne ment » (ibid.).

Mais c’est dans l’anar chisme, l’in di gé nisme et le mar xisme pé ru viens
de la fin du XIX  et des pre mières dé cen nies du XX  siècle (chap. 8) que
le thème du « com mu nisme inca » fut par ti cu liè re ment fé cond. Ici, le
livre s’ar rête no tam ment sur le cas de l’in tel lec tuel mar xiste José Car‐ 
los Mariátegui, fon da teur du Parti so cia liste pé ru vien et cé lèbre pour
ses Sept es sais d’in ter pré ta tion de la réa li té pé ru vienne (Mariátegui
1968 [1928]).

13

e e

Enfin, le der nier cha pitre fait of fice de conclu sion : il rap pelle le che‐ 
mi ne ment tout en pro po sant une série d’« Élé ments pour une dé co lo‐ 
ni sa tion de la pen sée cri tique », en par ti cu lier une ré flexion sur «  le
mo derne et l’ar chaïque » (p. 308) et « la mé moire comme di men sion
consti tu tive de l’uto pie  » (p.  316). Le livre se clôt fi na le ment sur un
der nier re tour à Gar ci la so et aux Com men taires.

14

Tout en ayant conscience que le pro pos de l’au teur concerne la pos‐ 
té ri té des Com men taires de Gar ci la so, le spé cia liste du XVI   siècle ne
peut s’em pê cher de re gret ter que le livre n’ac corde pas da van tage
d’es pace à la ge nèse du texte de Gar ci la so et donc de son « uto pie ».
Il y a certes, à la ra cine, les ré cits incas aux quels Gar ci la so a eu accès
dans son en fance par ses pa rents ma ter nels 12 ; l’in fluence de L’Uto pie
de Tho mas More (1516) ; la vo lon té de ré pondre au vice- roi Fran cis co
de To le do (1569-1581) et à ses pro sa teurs, mais aussi à l’his toire de
Fran cis co López de Gómara (1552). Il n’en reste pas moins que les pre‐ 
miers chro ni queurs es pa gnols du Ta huan tin suyo – Juan de Be tan zos,
Pedro Cieza de León, Bar to lo mé de Las Casas, Juan Polo On de gar‐ 
do  –, qui en quê tèrent et/ou écri virent à une époque en core lar ge ‐
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Ber nand, Car men, Un Inca pla to ni cien.
Gar ci la so de la Vega, 1539-1616, Paris  :
Fayard, 2006

BNMM, 1616. Sha kes peare / Cer vantes,
Bue nos Aires  : Bi blio te ca Na cio nal Ma‐ 
ria no Mo re no, 2016, URL  : https://ww
w.bn.gov.ar/mi cro si tios/ex po si cione
s/ca te go ria1/1616- shakespeare-cervant
es

Bow ling, Town send Whe len, «  L’Eu ro‐ 
péen ren contre l’in di gène du Nou veau
Monde dans le roman fran çais  », in  :
Droixhe, Gos siaux et  al., Eds. L’Homme
des Lu mières et la dé cou verte de l’autre,
Bruxelles  : Édi tions de l’uni ver si té de
Bruxelles, 1985, p. 213-224.

Char tier, Roger, « Écrit et cultures dans
l’Eu rope mo derne  », in  : L’an nuaire du
Col lège de France, 116, 2018, p. 385-400,

URL: http://jour nals.ope ne di tion.org/a
nnuaire- cdf/12987; DOI: https://doi.or
g/10.4000/annuaire- cdf.12987

Gallo, Pie ri no, «  In tro duc tion  », in  :
Mar mon tel, Les Incas ou la des truc tion
du Pérou, Paris : STFM, 2016 [1777], p. 7-
66.

Gar ci la so de la Vega, Inca, Co men ta rios
reales de los Incas  [1609], éd. de Ángel
Ro sen blat, Bue nos Aires  : Emecé Edi‐ 
tores, 1943, 2 t.

Gar ci la so de la Vega, Inca, Com men‐ 
taires royaux sur le Pérou des
Incas  [1609], trad. de René L.F. Du rand,
Paris  : F.  Mas pe ro, 1982, 3  vol. [ré édi‐ 
tion : Paris : Les Belles Lettres, 2024].

Gomez- Muller, Al fre do, La Me mo ria
utópica del Inca Gar ci la so de la Vega.
Co mu na lis mo an di no y buen go bier no,

ment mar quée par la pen sée d’Érasme, ont ma ni fes té l’ad mi ra tion que
leur ins pi raient les ri chesses fa bu leuses des Incas, leurs routes pro di‐ 
gieuses, mais aussi leur or ga ni sa tion so ciale et po li tique. Jusqu’au
point d’évo quer un vé ri table « ordre inca » (« el orden del Inca ») qu’il
convien drait de conser ver, en par tie tout du moins. In dé nia ble ment,
ces au teurs furent des agents de la co lo ni sa tion et leurs œuvres les
ou tils d’une « oc ci den ta li sa tion » et donc d’une do mi na tion. Pour au‐ 
tant, l’in fluence de ce pre mier « ordre inca » sur Gar ci la so – quoi que
ce der nier dise des his to riens es pa gnols dans ses écrits –, mé ri te rait
plus ample ana lyse. Pre nons l’exemple de l’ana lo gie de Cuzco avec
Rome : loin de « pa raître in so lite à beau coup de lec teurs en Eu rope »
(p. 46-47), elle était à l’époque de Gar ci la so de ve nue un topos de puis
plu sieurs dé cen nies déjà.

Ce re gret ex po sé, on ne peut que sa luer ce livre qui re donne toute sa
place à un texte ma jeur in jus te ment ou blié par une his toire des idées
po li tiques eu ro cen trée et offre sur la longue durée une ré flexion ri‐ 
gou reuse, pas sion nante et sur tout d’une pleine ac tua li té.
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1  « Si le chro ni queur métis pé ru vien semble bien être mort ce jour- là, il faut
rap pe ler que Cer van tès mou rut le 22 avril et fut en ter ré le len de main et que
Sha kes peare vécut et mou rut dans une An gle terre qui n’avait pas ac cep té la
ré forme du ca len drier du pape Gré goire XIII qui avait am pu té l’année 1582
de dix jours. Dans le ca len drier gré go rien, qui était celui de la chré tien té ro‐ 
maine, Sha kes peare ne dé cé da que le 3 mai » (Char tier 2018).

2  Le terme Pérou dé signe ici non pas le ter ri toire de l’État- nation né au
XIX   siècle, mais celui qu’il cou vrait aux XVI  et XVII   siècles, c’est- à-dire ap‐ 
proxi ma ti ve ment celui du Ta huan tin suyo. Ce der nier s’éten dait, au mo ment
de la conquête es pa gnole, du sud de la Co lom bie au nord du Chili et de l’Ar‐ 
gen tine ac tuels.

3  Parmi les réa li sa tions en hom mage à l’Inca, ci tons l’ex po si tion consa crée à
sa bi blio thèque, tenue à la Bi blio thèque na tio nale d’Es pagne (López Pa ra da,
Ortiz Can se co, Fir bas 2016) ou en core le congrès « El Inca Gar ci la so en dos
Orillas », dont les actes ont été pu bliés dans la Re vis ta de crítica li te ra ria la‐ 
ti noa me ri ca na (Va le ro Juan, Maz zot ti 2017). En re vanche, à Bue nos Aires, où
au siècle der nier on a pu blié l’une des meilleures édi tions des Com men taires
de Gar ci la so (1943 [1609]), ce sont Sha kes peare et Cer van tès qui ont été mis
à l’hon neur (BNMM 2016).

4  La tra duc tion des Com men taires réa li sée par René L.F. Du rand et in tro‐ 
duite par Mar cel Ba taillon (Gar ci la so de la Vega 1982  [1609]) a été ré cem‐ 
ment ré édi tée dans un cof fret de 2 vo lumes par Les Belles Lettres (Gar ci la so
de la Vega 2024 [1609]).

Bue nos Aires : Tinta Limón, 2021a ; San‐ 
tia go de Chile : Lom, 2021b

Graf fi gny, Fran çoise de, Lettres d’une
pé ru vienne  [1752], Paris  : Gal li mard,
2022.

López Pa ra da, Es pe ran za / Ortiz Can‐ 
se co, Marta / Fir bas, Paul, Eds. La Bi‐ 
blio te ca del Inca Gar ci la so de la Vega,
1616-2016, Ma drid : BNE, 2016.

Mac chi, Fer nan da, Incas ilus tra dos : re‐ 
cons truc ciones im pe riales en la se gun da
mitad del siglo XVIII, Ma drid / Francfort- 

sur-le-Main  : Ibe roa me ri ca na / Ver‐ 
vuert, 2009.

Mariátegui, José Car los, Sept es sais
d’in ter pré ta tion de la réa li té pé ru vienne,
Paris : F. Mas pe ro, 1968 [1928].

Ri cœur, Paul, L’idéo lo gie et l’uto pie,
Paris : Seuil, 1997.

Va le ro Juan, Eva / Maz zot ti, José An to‐ 
nio, Eds. Dos sier « El Inca Gar ci la so en
dos orillas », in : Re vis ta de crítica li te‐ 
ra ria la ti noa me ri ca na, 85, 2017, URL : ht
tps://www.jstor.org/stable/i40188046.
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5  Si gna lons qu’une pre mière ver sion de ce livre a été pu bliée en es pa gnol
(Gomez- Muller 2021a et b) avec, semble- t-il, quelques dif fé rences no tables
(p.  18)  : l’ajout d’un cha pitre dans l’édi tion fran çaise (chap. 9), mais aussi la
sup pres sion des pages consa crées à la ré cep tion des Com men taires dans
l’Amé rique du XVIII  siècle et à la com pa rai son avec l’écri vain in di gé niste pé‐ 
ru vien José María Ar gue das (1911-1969).

6  Ri cœur (1997 : 379) écrit : « l’idéo lo gie est tou jours une ten ta tive pour lé‐ 
gi ti mer le pou voir, tan dis que l’uto pie s’ef force tou jours de le rem pla cer par
autre chose » (cit. p. 14 du livre pré sen té ici).

7  La bi blio gra phie consa crée à l’Inca, on l’a dit, est plé tho rique et im pose
donc de faire des choix. On est tout de même sur pris de ne pas voir citée la
bio gra phie de ré fé rence en fran çais (Ber nand 2006) qui, si elle aborde l’Inca
avec d’autres pré oc cu pa tions à l’es prit et di verge sur cer taines in ter pré ta‐ 
tions, n’en est pas moins re mar quable et pour rait in té res ser le lec teur fran‐ 
co phone cu rieux.

8  Cette ex pres sion est en ten due dans un double sens «  d’éthique so ciale
(com ment les su jets doivent se trai ter les uns les autres) et de po li tique ou
sa voir re la tif au “ bon gou ver ne ment” (com ment le “roi” doit gou ver ner au
bé né fice de ses su jets, aussi bien les cu ra cas [chefs eth niques tra di tion nels]
que les su jets su bal ternes) » (p. 73).

9  Si gna lons l’exis tence d’un autre tra vail consa cré aux re cons truc tions du
Ta huan tin suyo au XVIII  siècle : Mac chi 2009.

10  On trou ve ra aux pages 147-148 une liste d’œuvres, aux quelles on pour rait
ajou ter au moins deux autres ré fé rences : Les Mille et une heures, contes pé‐ 
ru viens de Thomas- Simon Gueul lette (Am ster dam, 1733) et le roman Théo‐ 
dore, ou les Pé ru viens de Pigault- Lebrun (Paris, 1800).

11  En Es pagne, le livre fut in ter dit par la cen sure en 1782. La pre mière tra‐ 
duc tion dans la langue de Cer van tès et de Gar ci la so parut à Paris en 1822,
dans le contexte des in dé pen dances hispano- américaines.

12  Voir la mise en scène de la mé dia tion éla bo rée par l’Inca au cha pitre 15
du livre I, rap pe lée p. 320 du pré sent ou vrage.

Loann Berens
Maître de conférences en civilisation de l’Amérique latine, ERLIS – Équipe de
recherche sur les littératures, les imaginaires et les sociétés (UR 4254), Université
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de Caen Normandie, UFR LVE, Esplanade de la Paix – CS 14032, 14032 CAEN 
IDREF : https://www.idref.fr/232866503


